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Les brebis sans berger dont parle Jésus dans l’évangile de ce dimanche,  les brebis perdues et 
dispersées de Jérémie,  nous les connaissons si bien aujourd’hui: ces foules sans guide,  ces 
cohortes humaines qui semblent aveugles et se pressent sans but autre qu’un divertissement 
qui les soulage quelque temps de leur vacuité.  La question se pose alors de la responsabilité 
d’une telle situation de misère spirituelle. Chacun est responsable de sa propre vie spirituelle, 
càd de dire «oui» ou «non»,  personne ne peut choisir à notre place et vivre notre propre vie.  

 

Dans le Proche-Orient ancien, comme en Grèce, les rois portaient le titre de Pasteur de leur 
peuple. Les reproches violents de Jérémie s’adressent en effet aux rois de Judée qui ont conduit 
le peuple à la catastrophe de l’exil où «les brebis se sont égarées et dispersées. » Cet oracle de 
Jérémie ressemble beaucoup à celui inspiré à Ezéchiel: l’un et l’autre de ces deux prophètes 
stigmatisent les mauvais pasteurs et annoncent que Dieu va venir lui-même s’occuper de ses 
brebis. Cette prophétie se réalisera lors de la venue de Jésus qui, en vrai pasteur, les 
rassemblera et les ramènera en Palestine. Il fera régner le droit et la justice parmi son peuple qui 
retrouvera l’unité perdue,  comme l’affirme l’apôtre Paul: en sa personne Jésus a détruit le mur 
de la haine; des deux, juifs et païens,  il a fait un seul peuple.  Il est venu annoncer la paix «à ceux 
qui étaient proches comme à ceux qui étaient loin». Cette paix est l’accueil de l’autre et le refus 
de l’exclusion. L’amour de Dieu qui se révèle dans la croix du Christ annonce le pardon et la 
réconciliation des hommes pécheurs avec Dieu. En mourant pour tous les hommes, Jésus 
révèle que l’amour de Dieu est universel,  et que tous les hommes sont ses fils qu’il veut réunir 
en lui.  

 

Marc poursuit son récit commencé dimanche dernier: aux apôtres,  de retour de leur mission,  
qui lui font un compte-rendu détaillé de leur action et de leur enseignement,  Jésus propose un 
temps de repos et d’intimité avec lui, à l’écart de la foule, dans un endroit désert. Nous aussi,  
nous devons savoir prendre du recul par rapport à nos activités et venir nous reposer auprès de 
lui.  Jésus veut autre chose que le repos physique,  il veut que ses Douze puissent parler à son 
Père comme il le fait lui-même, chaque fois qu’il s’isole. La mission de chaque envoyé s’enracine 
dans cette intimité avec Jésus, le visage du Dieu de l’Alliance. Hélas Happés par la foule, ils 
n’auront ni le temps de souffler un peu ni le temps de manger.  La foule devine leur dessein et les 
précède sur l’autre rive; elle cherche un berger, elle l’a trouvé, elle le suit et même le devance. 
Au-delà de leurs faims humaines, il y a une faim plus fondamentale: la faim de vivre et d’être 
aimé toujours. A travers ses disciples, Jésus est en mission jusqu’à la fin des temps pour nourrir 
les affamés de vie. Devant la misère de cette foule qui attend, qui espère, Jésus est saisi de 
compassion, touché jusqu’aux entrailles, expression de la tendresse et de la miséricorde de 
Dieu. C’est là, au bord du lac, à la vue de cette foule, qu’il prend conscience de sa mission de 
pasteur et de sa vocation royale. «Ils étaient comme des brebis sans berger»: Jésus reste 
disponible. «Alors, il se mit à les enseigner longuement. »Voilà la réponse du Christ qui, au-delà 
de sa fatigue, accueille les affamés, les assoiffés de Dieu.  La parole de Dieu crée un peuple et 
fait des hommes dispersés une Eglise.  Jésus est le nouveau Moïse qui rassemble le peuple de 
Dieu de la fin des temps. Tout apôtre est d’abord au service de la parole. Il est celui qui proclame 
et qui enseigne.  Et toute assemblée eucharistique est d’abord rassemblée par la proclamation 
de la Parole et nourrie ensuite du Pain de vie pour former une grande famille. Jésus ira jusqu’au 



bout de sa mission, jusqu’au don de sa vie sur la croix, où il étendra ses bras pour réunir tous les 
hommes.  Laissons-nous enseigner et conduire ensemble par lui vers son Père.  Abbé Honoré 
Babaka 

 


